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			Du même auteur, chez Diffusion Traditionnelle

			Du messianisme à la Conscience universelle

			Kabbale et Connaissance

			Le Tarot à la lumière de la Qabbale
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			Prélude à la langue des oiseaux

			La « langue des oiseaux » est l’expression utilisée pour qualifier une langue phonétique affranchie des lois grammaticales et orthographiques. Elle nous propose une manière d’entendre les mots autrement et fonctionne dans toutes les langues. La langue matrice par excellence est l’hébreu mais la langue française s’y prête bien et de nombreux écrivains l’ont utilisée.

			La première approche de la langue des oiseaux se fait généralement à l’aide de mots ou de construction de mots.

			Voici des exemples connus :

			« Un jour, vint un chant divin, comme unique (communique) qui était au-delà des sons. Mais l’homme voulut connaître le son (leçon) véritable de ce chant, il prit un arc pour viser un jeu (je) mais ce jeu était dangereux (d’ange heureux). Le Ciel envoya un ange (enjeu) auquel il confia le dessein (dessin) de faire connaître à l’homme la part de l’esprit et la part du nombre (part d’une ombre). Il fit les trois passages (l’étroit passage) rituels pour éviter la mort du corps (l’âme hors du corps) et l’homme connut les plaisirs de l’esprit. »

			« Tâche que les tasses de thé tachetées que tu as achetées soient attachées et tassées ».

			Nous pouvons tous jouer à décortiquer quelques mots en français :

			Autrefois, on parlait dans le pays des « Francs », le « françois » qui devint le « français ».

			• François – franc soit / français – franc sait.

			La différence entre l’hébreu et le français est que la première langue a une écriture formée de lettres-consonnes, alors que l’alphabet latin utilisé pour écrire la langue française est à la fois composé de consonnes et de voyelles. Aussi, chaque langue véhicule une énergie et une construction différente.

			La langue des oiseaux est un langage déconstruit pour éclater dans un sens nouveau, entouré d’une vision à la fois poétique et ésotérique. C’est une langue qui sort de sa chrysalide pour devenir papillon. On aurait pu aussi la nommer « langue des papillons » parce qu’elle nous fait partir de mots bien définis pour se transformer, papillonner et butiner… Tandis que l’analogie du papillon nous métamorphose, l’analogie avec l’oiseau nous incite à prendre un envol vers des contrées de mots libérés et non assujettis à la raison pratique et au seul intellect.

			En hébreu, la forme des lettres est couramment étudiée par les qabbalistes, elles apportent des considérations d’ordre vibratoire et spirituel. En écriture latine, excepté chez les calligraphes, la forme des lettres n’est quasiment plus étudiée. Concernant leur graphisme progressif, nous devrions commencer par la progression I, puis L, ainsi de suite… et nous verrions encore qu’il existe des lettres fermées comme le O et des lettres ouvertes comme le U ou le V. Nous y reviendrons… Notons tout de même pour commencer notre immersion dans cette langue qu’il y a quatre lettres-éléments par leur propre sonorité :

			F (Feu) + O (Eau) + R (Air) + T (Terre) = FORT

			Ne parle-ton pas de la force de la nature ?

			Langue des secrets (là où ça se crée), la langue des oiseaux nous réserve bien des aventures à la fois ludiques et mystiques. On peut aussi faire des sortes de constructions de mots simples pour dégager un sens :

			• Amaigri – âme aigrie ;

			• Amuser – âme usée ;

			• Apprentissage – apprenti(s) sage(s) ;

			• Bénédiction – b(i)en diction ;

			• Malédiction – mal(e) diction ;

			• Bourrelier – bouts reliés ;

			• Commentaire – comment taire [au lieu de s’acharner à l’étude, il faut parfois faire silence et laisser le texte nous pénétrer ou encore « être toujours vieux dans la connaissance et nouveau-né dans la recherche »] ;

			• Communique – comme unique ;

			• Déjouer – dés (à) jouer – jouer (aux) dés ;

			• Épicier – épi scié ;

			• Guerrier – guerre y est – guère y est ;

			• Infirmière – infirme hier ;

			• La maladie – l’âme a dit ;

			• Maladie – mal a dit ;

			• La noblesse – l’anneau blesse ;

			• L’essence – les sens (il peut s’agir d’une direction ou de nos sens) ;

			• Lunette – lu nette ;

			• Moitié – moi t’y est ;

			• Monsieur – vient de « mon sieur » et lorsqu’on s’adresse à un militaire en disant « mon capitaine », le vocable initial « mon » est un raccourci pour « monsieur le capitaine » ;

			• Mot – (m) haut – aime haut ;

			• Muguet – mu(e) gaie ;

			• Passage – pas sage (il peut s’agir d’un pas ou de ce qui n’est pas) car tout dépend du sens et de l’orientation que nous donnons à un mot ;

			• Poussière – pousse hier – faire le ménage en dépoussiérant pousse le passé pour laisser pousser le « présent » (synonyme de cadeau) ;

			• Sacré – ça crée.

			S’il existe des cages pour oiseaux, il existe aussi des mots en cage, des mots emprisonnés par nos a priori. La « langue des oiseaux » libère les mots de leurs prisons.

			• Au Cochon d’Or – au « coche on dort » (ancien jeu de mots lors des voyages en carrosses pour comprendre que dans une auberge il n’y a pas de lits et que le coche servira d’abri). Le coche était un chariot pour le service des voyageurs ;

			• Au Lion d’Or – au « lit on dort » (utilisé pour indiquer qu’on pouvait avoir un lit dans une auberge) ;

			• Notons au passage que les fameuses « bottes de sept lieues » dans le récit du Petit Poucet font allusion à la distance de sept lieues qui séparait à l’époque de Louis XI chaque relais de poste (souvent agrémenté au fil du temps d’une auberge). Aussi ces fameuses bottes ressemblent aux bottes des postillons qui avaient pour mission de conduire les voyageurs ;

			• Adultère – adulte erre ;

			• Chandelle – chant d’elle – champ d’elle ;

			• Chat botté – chat beauté ;

			• Chat persan – shah persan ;

			• Chapitre – chat pitre ;

			• Chêne-liège – chaîne lie je ;

			• Chorégraphie – corps et graphie ;

			• Diététique – diète éthique (jeu de mots utilisé par Sébastien Allali dans l’un de ses ouvrages Leçons de diet-éthique à propos des règles alimentaires dans le judaïsme) ;

			• Diffusion – dit fusion ;

			• Empâté – en pâtée ;

			• Essentiel – essence – ciel ;

			• Féconder – fait qu’onde est – fécond est – fée qu’onde est (mystère de la vie). L’onde est une allusion au liquide amniotique dans lequel baigne l’embryon ;

			• Harmonie du soir – armes au nid du soir ;

			• Indécence – un des sens ;

			• Indispensable – indice pensable ;

			• L’avis des autres – la vie des autres ;

			• L’étang des fées – le temps des fées – le temps des faits ;

			• L’imitation – limitation ;

			• Langage – langue gage (une langue qui engage ?) ;

			• La Mère l’Oie – l’amère loi ;

			• La Rome antique – l’art romantique ;

			• Mot de la fin – maux de la faim ;

			• Mythologie – mite au logis ;

			• Rougeâtre – rouge âtre ;

			• Sanguinaire = sanguine erre ;

			• Sans mots dire – sans maux dire – sans maudire (parfois nous trouvons ainsi un triple sens) ;

			• Secrétaire – secret / taire ou taire (le) secret ;

			• Sergent – serre gens – sert gens ;

			• Terreau – terre-eau (intéressante alliance de deux éléments dont l’un abreuve l’autre pour la pousse des plantes) ;

			• Transmission – transe mission ;

			• Univers – uni vers.

			Parfois, nous trouvons des mots ou des phrases au double sens :

			• Adoucir les angles – et non pas : ah ! d(o)ucir les sangles ;

			• À ne savoir qu’en faire = à ne savoir qu’enfer – mais il faut aussi reconnaître que certains mots produisent des associations sans sens (in-sensé) ;

			• Antimoine – anti-moine ;

			• Art scénique – arsenic ;

			• Cléopâtre – clef au pâtre (c’est un peu comme une charade) ;

			• Démontable – démon-table (à part une telle utilisation par un auteur facétieux qui s’emploierait à narrer une histoire abracadabrante, certains mots « démontés » n’ont aucune signification et ne prêtent qu’à sourire) ;

			• Encore – en corps ;

			• L’outragé – loutre âgée ;

			• Maîtresse d’école – mes tresses décollent (un peu tiré par les cheveux ?) ;

			• Molière – mots lierres (allusion intéressante quand on connaît l’écriture en vers des pièces de théâtre de ce grand auteur) ;

			• Mot d’esprit – modes(te) prit ;

			• Mortadelle – morte Adèle ;

			• Perceval – perce val ;

			• Préambule – prêt en bulles ;

			• Rempart – rend part – rend par ;

			• Pour le fort, le faible ment (faiblement), mais pour le faible, les fo(r)ts mentent (fomente) ;

			• Vagabond – vague à bonds ;

			• Verlan – vers lent.

			Les noms des villes se prêtent aussi à des jeux de mots.

			• Bordeaux – bord d’eau ;

			• Carcassonne – carcasse sonne ;

			• Orléans (déformation de aurelianum qui vient du latin aurelia traduit par « celle qui est dorée ») ;

			• Essaouira (ville marocaine) – et ça oui ira – et oui ça ira.

			Tout ce qui est jeu de mots est comme un coup d’ailes soudain qui change la direction d’une phrase. Comme me disait un jour un collègue ayant fait une erreur, « vaut-il mieux être un âne au Mali (anomalie) qu’un bourricot au Kenya ? » … Tout est question de perspective, tout est relatif, et chaque direction est une gymnastique de l’esprit. Même si cette dernière phrase ne signifie pas grand-chose, elle véhicule un humour rabelaisien dont nous parlerons ultérieurement.
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